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Symfony2, édité par le Français SensioLabs, est le framework PHP de référence des développeurs web. Il est à l’origine de nombreuses avancées qui permettent aujourd’hui aux développeurs de créer plus rapidement des applications web de meilleure qualité. Comme tous les outils à la pointe de la modernité, il n’en reste pas moins de prime abord complexe à utiliser, et nécessite un accompagnement pour concevoir des applications à la fois robustes et maintenables.

Un livre de référence pour les développeurs web

L’objectif premier de cet ouvrage est de découvrir les fonctionnalités clés du framework Symfony2, ainsi que les différents composants qui l’accompagnent. Au départ, il sera question de comprendre le fonctionnement des briques de base de toute application web afi n d’arriver à développer une application complète : routage, contrôleurs, modèles de vues, gestion de la base de données, etc. L’accent sera ensuite mis sur l’utilisation de bonnes pratiques comme les tests automatisés ou le recours à un conteneur de services, pour concevoir des applications de meilleure qualité, plus faciles à maintenir et à faire évoluer.

Une étude de cas Symfony2 : créer un réseau social

Le développement logiciel s’appréhende par la pratique. Pour cela, vous réaliserez une application de réseau social au fil des chapitres et vous trouverez l’essentiel du code source dans ces pages. Vous irez donc plus loin que la seule utilisation du framework. Grâce à la création d’une application web moderne, vous découvrirez les techniques de développement web actuellement pratiquées. Vous deviendrez ainsi plus effi cace dans la réalisation et l’évolution de vos projets, que vous soyez développeur professionnel ou amateur.
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À qui s’adresse cet ouvrage ?


	Aux développeurs et chefs de projet web qui souhaitent découvrir et mieux utiliser ce framework

	Aux développeurs et administrateurs de sites et d’applications web ou mobiles

	Aux étudiants en informatique souhaitant appréhender les techniques du Web
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Introduction

Symfony2 est un framework très populaire. Son point fort est qu’il sait répondre à une grande quantité de besoins différents liés à la conception d’applications web. En corollaire, le panel des possibilités est très étendu et il est difficile de s’y retrouver seul. Ce n’est plus votre cas ! Grâce à ce livre, vous serez guidé dans chacune des étapes clés de la conception d’une application web, de son installation jusqu’à son déploiement. Commençons par faire un tour d’horizon de ce dont nous parlerons tout au long de l’ouvrage et présentons l’application que nous allons concevoir pour illustrer les exemples.

Les objectifs de ce livre

Vous allez bien sûr apprendre à vous servir de Symfony2, mais vous irez plus loin que la seule utilisation du framework : vous découvrirez aussi les techniques de développement web actuellement pratiquées, ce qui vous rendra plus efficace dans la réalisation de vos projets, que vous soyez développeur professionnel ou amateur.

Le but principal...
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Le choix du framework

Avant de vous lancer dans la lecture de ce livre, vous êtes peut-être dubitatif sur les atouts d’un framework, et à plus forte raison sur ceux de Symfony2. Après tout, si vous êtes bon dans ce que vous faites, pourquoi vous embêter à utiliser du code écrit par d’autres, avec tous les problèmes que cela va engendrer ? En plus, il y a de nombreux frameworks. A-t-on vraiment besoin d’en utiliser un ? Comme à chaque fois qu’il faut faire un choix, la solution retenue se fera probablement au détriment des autres. Pourquoi choisir Symfony2 plutôt qu’un autre framework ? Dans ce premier chapitre, nous allons répondre à ces questions.

Pourquoi utiliser un framework

Si vous êtes amené à utiliser un framework de développement, que ce soit pour le Web ou non, voici quelques-uns des éléments qu’il va vous apporter.

Nous parlerons ici le plus souvent des frameworks open source car c’est le cas de la plupart des frameworks web, en particulier de Symfony2. Leurs atouts sont valables également pour des frameworks commerciaux, avec quelques nuances car la communauté et le fonctionnement sont un peu différents.

Ne pas réinventer la roue

Une des principales forces d’un framework est de vous fournir une base de code pour éviter de réécrire encore et encore des fonctionnalités bas niveau ou récurrentes, qui ont déjà été codées par d’autres.

La gestion du routage en est un bon exemple. Il s’agit de faire le lien entre une route et un contrôleur. Il est apparemment facile d’écrire son code de gestion du routage. Dans un premier temps, on veut juste associer une URL à un contrôleur. Puis on veut gérer différents types de requêtes (GET, POST). Puis on veut des URL dynamiques, qui gèrent des paramètres passés en arguments. Et ainsi de suite, la liste des fonctionnalités que l’on peut imaginer peut continuer longtemps. Rapidement, la complexité augmente beaucoup et ce qui est une tâche bas niveau devient un problème complexe qu’il faut développer (ajouter des fonctionnalités) et maintenir (éviter les régressions). Cela prend généralement beaucoup de temps et vous éloigne de...
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Installer Symfony2

Pour développer notre application, nous devons installer et configurer Symfony et le serveur sur lequel il va s’exécuter. Nous ferons donc le tour de tout ce qui nous sera nécessaire. Il n’y a rien ici que de très classique, car Symfony2 ne cherche pas à briser tous les codes. Si vous avez déjà travaillé avec PHP, il est d’ailleurs probable que vous ayez installé la plupart des composants nécessaires.

Installation de la distribution standard

Maintenant que vous avez choisi d’utiliser Symfony2 pour votre prochain projet, il est temps de l’installer. Nous allons faire un tour d’horizon de ce qui est nécessaire pour démarrer un projet vierge et explorerons le code source qui nous est proposé.

Avant de commencer à développer une application, il faut récupérer le code source du framework et démarrer un nouveau projet. Encore avant, il faut vérifier que notre serveur est correctement configuré et que la machine de développement possède bien tous les outils nécessaires pour travailler avec Symfony2.

Prérequis

Pour travailler avec Symfony2, nous aurons besoin d’un serveur sur lequel faire fonctionner l’application, ainsi que de quelques outils pour manipuler le code source du projet.

Nous ne rentrerons pas dans les détails de l’installation et de la configuration des outils de base (PHP et votre serveur) car cela dépasse le cadre de ce livre, mais nous parlerons de manière générale de ce qu’il est nécessaire de faire.

Note sur les installations

Il est parfaitement possible de faire fonctionner Symfony2 sous Windows, Mac OS ou Linux. Afin de simplifier les explications qui vont suivre, nous ne préciserons pas les manipulations pour chaque système d’exploitation.

Certains applicatifs nécessitent d’être accessibles de manière globale. Il n’y a généralement rien à faire à la suite de l’installation si vous travaillez sous Mac OS ou sur une distribution Linux. Sous Windows, il faudra ajouter le chemin de l’exécutable concerné à la variable d’environnement PATH. Le mode opératoire précis varie d’un système d’exploitation à l’autre, mais l’important est d’arriver à rendre utilisables globalement les exécutables de PHP et Composer en ligne de commande.

PHP

Symfony, dans la version 2.5, nécessite d’avoir au moins la version 5.3.3 de PHP installée sur le serveur qui exécutera l’application.

Toutefois, la fin de l’assistance sur PHP 5.3 a été annoncée en août 2014. Il n’y aura donc plus de mises à jour dans cette version. C’est particulièrement problématique en ce qui concerne les mises à jour de sécurité, qui ne seront plus reportées des versions 5.4 et 5.5. Ces dernières seront, elles, maintenues au moins jusqu’en 2015 et 2016 respectivement.



	http://php.net/archive/2014.php#id2014-08-14-1





Vous pouvez vérifier la version qui est installée en exécutant la commande suivante dans un terminal :



$ php --version
PHP 5.5.9-1ubuntu4.3 (cli) (built: Jul 7 2014 16:36:58)
Copyright (c) 1997-2014 The PHP Group
Zend Engine v2.5.0, Copyright (c) 1998-2014 Zend Technologies
    with Zend OPcache v7.0.3, Copyright (c) 1999-2014, by Zend Technologies




Ce n’est pas toujours possible de changer de version car vos serveurs hébergent peut-être déjà des applications qui nécessitent PHP 5.3 et ne peuvent migrer dans des versions plus récentes pour diverses raisons. Si vous le pouvez, c’est toutefois une bonne chose de prendre la version la plus récente possible de PHP pour vos nouveaux projets. Les nouvelles versions apportent beaucoup en termes de performances, de sécurité et de fonctionnalités. Comme Symfony2 les prend très bien en charge, il serait dommage de s’en priver.

PHP devra être disponible à la fois depuis le serveur et en ligne de commande.

Configurer le serveur web et les outils

Afin de servir les pages contenant le PHP que nous allons écrire, nous aurons besoin d’un serveur : Apache ou Nginx, à vous de choisir en fonction de vos préférences, de votre expérience et de vos besoins !

Git

Git est un système de contrôle de versions. Il permet de gérer l’historique des différentes modifications dans un projet, de revenir en arrière en cas d’erreurs, simplifie le travail à plusieurs sur un même projet...



	http://git-scm.com/





Si vous n’utilisez pas déjà un gestionnaire de versions, nous ne pouvons que vous recommander d’installer Git. En fait, n’importe quel gestionnaire, ou presque, sera une avancée plutôt que ne rien utiliser. Les fonctionnalités sont nombreuses, mais il est très rapide de l’utiliser efficacement et ainsi d’éviter de perdre du travail. Si vous utilisez déjà un autre outil, il n’est pas nécessaire...
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Le fonctionnement du framework

Nous allons présenter quelques concepts très présents dans l’univers Symfony qui vont nous aider, par la suite, à concevoir nos applications. Nous découvrirons les outils fournis par le framework et nous étudierons de différentes manières comment l’application est découpée. Nous explorerons également le fonctionnement événementiel du framework, une composante centrale de son architecture.

À l’intérieur d’une application

Plusieurs bundles

Un projet Symfony a un découpage particulier : il y a une application au centre de tout, autour de laquelle gravitent de nombreux bundles.

L’application centralise le fonctionnement des bundles grâce au répertoire app, qui contient la configuration globale et tout ce qui a trait à la compréhension de l’application au niveau de description le plus haut possible.

Les bundles, eux, sont rangés dans le répertoire src. Ils ont un périmètre fonctionnel et une portée bien plus limités : ils doivent pouvoir « vivre » de manière autonome. Ils peuvent avoir leur propre configuration, mais elle est susceptible d’être surchargée par l’application. Nous reviendrons plus en détail dans un autre chapitre sur ce qu’est un bundle et comment il fonctionne.

Plusieurs environnements

L’application peut fonctionner dans plusieurs environnements, notamment celui de développement (que vous utilisez lorsque vous construisez le projet) et celui de production (le site public). Il y a quelques différences entre les deux, car ils ont des vocations différentes.

Dans l’environnement de développement sera affichée une barre d’outils qui permettra au développeur d’agir très précisément sur les pages. En cas d’erreur, apparaîtront des écrans d’alerte explicites, avec une trace d’exécution indiquant où le code a rencontré un problème.

Dans l’environnement de production, au contraire, les messages d’erreur ne doivent pas afficher aux utilisateurs des informations sur ce qui se passe en interne (cela peut être source de gros problèmes de sécurité !). On met également beaucoup plus en avant le cache afin de limiter au maximum les calculs, en vue de fournir un temps de réponse très faible.

La majeure partie du temps, nous utiliserons donc l’environnement de développement, car il nous fournit beaucoup d’informations utiles pour la construction du projet.

En pratique, deux contrôleurs de façade sont accessibles : web/app.php pour l’environnement de production et web/app_dev.php pour celui de développement. Ils chargent des fichiers de configuration différents (respectivement app/config/config_prod.yml et app/config/config_dev.yml).

Un troisième environnement existe, l’environnement de test. Il sert à la configuration spécifique aux tests. Il n’a pas de contrôleur...
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Notre premier bundle

Maintenant que notre projet est correctement configuré et qu’il fonctionne, il est temps de rentrer dans le vif du sujet. Nous allons étudier le bundle de démonstration et créer certains écrans de notre application avec notre premier bundle. Ainsi, nous examinerons comment ils sont structurés et à quoi ils vont nous servir.

Le bundle de démonstration

Le système de bundles

En français, bundle signifie « paquet ». Nous l’avons déjà évoqué, mais c’est une idée omniprésente dans Symfony2 : tout est bundle. Notre application, les composants externes et même la distribution standard.

Un bundle peut servir à tout. Nous écrirons les nôtres pour y inclure notre code métier. Nous trouverons aussi des composants externes pour faire toutes sortes de choses. Parmi les bundles notables, on peut citer les suivants.


	FosUserBundle. Il fournit une gestion d’utilisateur complète (inscription, connexion, mot de passe perdu...). Nous nous en servirons dans ce livre.

	SonataAdminBundle. Il génère facilement les pages de l’interface d’administration à partir du modèle de données utilisé.

	FosRestBundle. Il simplifie la mise en œuvre d’API REST dans vos applications.

	KnpPaginatorBundle. Il sert à simplifier et uniformiser la gestion des tris et de la pagination des données sous toutes leurs formes.



Il ne s’agit là que de quelques exemples ; de nombreux autres sont disponibles.

Pour trouver des bundles à utiliser dans vos applications, rendez-vous sur KnpBundles. Vous pouvez y chercher directement par fonctionnalité...
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Routeur et contrôleur

Dans les chapitres précédents, nous sommes passés un peu vite sur certaines notions clés. Avant d’aller plus loin dans la création de notre application, revenons sur le fonctionnement du système de routage du framework. Vous comprendrez ainsi comment créer des routes dans toutes les situations possibles. Nous verrons ensuite comment le contrôleur travaille et en quoi le contrôleur de base de Symfony pourra nous aider dans de nombreuses tâches récurrentes.

Routage

Longtemps, faire du développement PHP consistait simplement à exposer un certain nombre de fichiers PHP. Une application de blog consistait alors en un fichier index.php pour la page d’accueil, un fichier view_article.php pour afficher le contenu d’un article et ses commentaires, et ainsi de suite pour le reste des pages.

Ce fonctionnement, qui a disparu depuis plusieurs années, avait l’avantage de simplifier les choses quant à savoir qui devait traiter l’information : le serveur recevait une URL, il l’associait à un fichier et ce fichier servait de contrôleur.

Dans le fonctionnement de Symfony, c’est différent. Un seul fichier reçoit des requêtes. Dans l’environnement de développement, c’est web/app_dev.php ; en production, c’est web/app.php.

Comment faire alors pour associer l’URL au bon contrôleur ? C’est là tout l’intérêt du système de routage.

Nous allons décrire des routes comme correspondant à un motif et les associer au contrôleur qui doit les exécuter. Grâce à ce composant, nous pourrons centraliser la manière dont sont décrites les URL et quelle page correspond à quelle URL.

Dans un fichier de configuration, nous mettrons ce genre d’informations :



TechCorpHelloBundle_hello: 
    pattern: /hello/{name} 
    defaults: { _controller: TechCorpHelloBundle:Demo:hello } 



Ce code associe les URL commençant par /hello/ suivi d’une valeur [image: image] (par exemple /hello/Symfony) à la route TechCorpHelloBundle_hello [image: image], qui exécutera le contrôleur TechCorpHelloBundle:Demo:hello [image: image], en lui fournissant un paramètre pour la valeur name (Symfony dans notre exemple). Nous reviendrons sur cet exemple en le développant. L’idée à retenir pour le moment, c’est de centraliser l’information à un endroit unique, par la configuration.

L’importance d’avoir de belles adresses

Vous le savez sans doute, il est important d’avoir des adresses lisibles. Les moteurs de recherche, qui analysent la sémantique de toutes les informations des pages, classent souvent moins bien une page lorsque son URL est de la forme index.php?article_id=42 que si c’est /articles/voyage-en-thailande. Dans le second cas, il sera rapidement capable de catégoriser la page comme étant liée à la thématique du voyage. Dans le premier cas, rien ne lui permet pour le moment de savoir de quoi parle la page.

Utiliser le composant de routage nous aidera à obtenir de belles URL, en facilitant l’utilisation de paramètres explicites dans les routes. Pour cela, un moyen consiste à générer les slugs dans nos entités. Il s’agit du nom qu’on donne aux identifiants courts que l’on peut utiliser dans les URL : « voyage-en-thailande » pourrait être celui du titre « Voyage en Thaïlande ». Le comportement Sluggable de DoctrineExtensions, un bundle que nous avons déjà évoqué, autorise ce genre de choses. Par souci de simplicité, nous ne l’utiliserons pas ici, mais il est fortement recommandé de le faire dès que les routes sont associées à des pages publiques visitées par les moteurs de recherche.

Localisation des routes

Les routes sont stockées dans deux endroits de l’application. Vous vous souvenez peut-être que les informations de configuration sont stockées soit au niveau de l’application (dans le répertoire app), soit à l’intérieur des différents bundles. C’est la même chose pour les routes. Dans le répertoire app/config sont stockées les routes pour toute l’application, dans les deux fichiers routing.yml et routing_dev.yml ; à l’intérieur d’un bundle (chemin/du/bundle/Resources/config) sont stockées les routes qui lui sont spécifiques. Attention, pour qu’elles soient accessibles dans l’application, les routes du bundle doivent être incluses dans le routage global. Si ce...
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Nos premières vues avec Twig

Dans ce chapitre, nous allons réaliser nos premières vraies pages grâce à Twig, un composant très populaire. Nous apprendrons à bien structurer les vues de notre application grâce à une structure hiérarchique. Nous allons créer une page d’accueil et une page À propos, que nous lierons entre elles par un menu pour naviguer de l’une à l’autre. Nous réinvestirons ainsi ce que nous avons appris sur le routage et les contrôleurs. Ces premières pages seront simples ; nous les étofferons au cours des chapitres suivants.

Symfony2, une architecture MVC

Toutes les pages web fonctionnent sur le même principe : le serveur reçoit une requête HTTP à laquelle il doit fournir une réponse. Pour cela, à partir des paramètres d’entrée (l’URL de la requête et ses paramètres), il faut aller chercher les informations à afficher et les renvoyer sous la forme demandée.

Symfony2 s’est construit autour d’une architecture dite MVC : Modèle, Vue, Contrôleur. C’est une architecture présente dans de nombreux domaines du génie logiciel, qui fournit une solution à ce problème. Il est donc logique qu’on la retrouve, sous sa forme originale ou dans une variante, dans de nombreux frameworks web, en PHP comme dans d’autres langages.

L’idée de cette architecture est de séparer clairement trois éléments.


	Le modèle contient les données que l’on manipule, ainsi que la logique métier pour les gérer.

	La vue contient la logique de présentation de ces données à l’utilisateur. Pour une page web, elle est le plus souvent en HTML.

	Le contrôleur se sert des paramètres d’entrée pour communiquer avec le modèle et obtenir les données dont a besoin la vue pour réaliser l’affichage attendu.



Ce partage des tâches se traduit par une séparation physique du code lié à chacun de ces aspects. Dans ce chapitre, nous parlerons principalement des vues de Symfony2 et nous coderons dans un premier temps des contrôleurs simples. Quant au modèle, nous y reviendrons dans une grande partie de ce livre.

Même si nous n’avons pas encore de données à afficher, nous allons quand même commencer à structurer notre projet et mettre à profit les atouts de Symfony2. Nous allons notamment faire nos premiers pas avec Twig, le moteur de vues du framework.

Nous découperons nos premières pages en blocs qui ont du sens et nous confierons des tâches simples mais spécifiques aux outils dédiés (système de routage, contrôleurs, moteur de vues). Plus tard, lorsque le projet se complexifiera, nous garderons à l’esprit ces notions de séparation des responsabilités et, à notre tour, nous découperons notre code en blocs et en outils simples.

Le moteur de vues Twig

Parmi les différents composants que contient une application Symfony2, un des plus connus est Twig. Nous utiliserons sa syntaxe au lieu de PHP, l’autre moyen de gérer les vues.

Il s’agit d’un moteur de vues développé par SensioLabs. Comme de nombreuses bibliothèques, il peut fonctionner indépendamment. Il est toutefois disponible de base avec Symfony2.



	http://twig.sensiolabs.org/





Un extrait de page Twig typique ressemble à ceci :



<h1>{{ article.title }}</h1&gt
<div class="content">{{ article.content }}</div>

{# Affichage des mots-clés et lien vers une page listant les articles contenant ces mots-clés #}
<ul id="tags">
{% for tag in article.keywords %}
    <li><a href="{{ url('articles_by_keyword', { id:keyword.id }) }}">{{ keyword.name }}</a></li>
{% endfor %}
</ul>




Ce code pourrait se trouver dans une page affichant un article de blog, avec son titre et son contenu. Sous l’article se trouve une liste de mots-clés, avec un lien vers une page listant les articles contenant ces mots-clés.

Une surcouche qui présente de nombreux avantages

Utiliser une surcouche de plus dans un framework qui apparaît déjà très vaste peut, au premier abord, sembler une mauvaise idée : c’est une chose de plus à apprendre, on ne peut pas exécuter de PHP directement... En fait, cela présente de nombreux avantages.

Tout d’abord, Twig permet notamment de gérer :


	les structures de contrôle habituelles (tests conditionnels, boucles...) ;

	l’échappement automatique des variables, pour éviter les problèmes de sécurité ;

	l’héritage de vues, pour séparer ces dernières de manière hiérarchique ;

	les filtres, qui permettent d’afficher comme on le souhaite des données complexes, par exemple les dates ;

	les traductions.



Ces nombreuses fonctionnalités, natives dans Twig, aident à développer plus rapidement les fonctionnalités métier, sans avoir à nous occuper de problématiques bas niveau, comme l’échappement des variables.

De plus, comme on peut le voir dans l’exemple précédent, la syntaxe de Twig est simple et concise. Ces deux atouts facilitent son utilisation, tout en rendant les vues plus aisées à lire que lorsqu’elles contiennent de nombreux tags PHP.

Trois délimiteurs

La syntaxe de Twig contient trois délimiteurs, visibles dans l’exemple précédent.


	
{% ... %} signifie « exécute quelque chose ». Le code entre ces délimiteurs sert généralement à exécuter des opérations, par exemple des boucles ou des tests.

	
{{...
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Faire le lien avec la base de données grâce à Doctrine

Travailler avec une base de données est indispensable dans de nombreuses applications web. Après avoir expliqué ce qu’est un ORM, nous verrons comment utiliser celui de Symfony2 pour modéliser une des entités de notre application, celle qui décrit un statut publié par un utilisateur. Nous apprendrons donc à créer, puis à mettre à jour une entité et son équivalent dans la base de données. Nous découvrirons également les possibilités des outils de génération de code du framework, ainsi que celles offertes par les événements de cycle de vie.

ORM ?

Pour faire le lien avec la base de données, nous allons utiliser un ORM (Object Relation Mapper). Dans n’importe quelle application, le domaine métier est représenté par des objets : les utilisateurs, les articles d’un blog, les catégories d’un site de vente en ligne...

Arrive un moment où il est nécessaire de faire le lien entre ces objets et la base de données. Souvent, les objets sont associés à des tables dans une base de données relationnelle (ou à des documents lorsque la base n’est pas relationnelle). À une instance de l’objet « utilisateur » correspond une colonne dans la table stockant les utilisateurs. Il en va de même pour les articles du blog ou les catégories du site d’e-commerce.

Dans un premier temps, il est facile d’écrire ses propres requêtes SQL pour insérer des objets, puis effectuer des requêtes. Rapidement, on se rend compte que la logique est la même pour la plupart des objets : on peut les créer, les mettre à jour, les supprimer ou en afficher les informations. Finalement, on se rend compte qu’il est possible d’abstraire cette logique de base dans un composant. C’est exactement ce que fait un ORM : il fait le lien entre les objets et leur équivalent en base de données. Les objets métier deviennent des tables, sans que nous ayons à savoir comment, et les propriétés associées sont les colonnes de ces tables.

L’ORM ajoute pour nous la couche d’abstraction nécessaire pour gérer efficacement les liens entre les différents objets qui composent notre application et effectuer simplement des requêtes complexes, sans avoir à manipuler directement de SQL.

Doctrine

Doctrine est l’ORM proposé par défaut avec Symfony2. Il permet de gérer des objets simples, c’est-à-dire sans lien avec d’autres objets, mais également les relations entre les objets, telles que les relations 1[image: image]N (un objet est associé à plusieurs autres) et N[image: image]M.

Doctrine gère également l’abstraction avec la base de données ; nous n’écrirons pas directement de requêtes SQL, à moins d’en avoir expressément besoin. Nous écrirons les requêtes dans un langage intermédiaire, que Doctrine traduira dans le langage de base de données utilisé : MySQL, PostgreSQL... Du fait du niveau d’abstraction apparu, il devient donc facile de changer de moteur de base de données. Même si, concrètement, le besoin arrive rarement en cours de projet, c’est appréciable.

Il y a plusieurs moyens d’obtenir les objets dont nous aurons besoin. Dans les cas courants, par exemple récupérer un objet via sa clé primaire ou obtenir une liste d’objets selon un critère particulier, les outils mis à notre disposition par l’ORM vont nous faciliter la tâche. Lorsque nous aurons des besoins spécifiques, nous pourrons écrire nos propres requêtes.

En ajoutant une couche d’abstraction, Doctrine veille également à ce que les données ne puissent pas être injectées directement de l’extérieur vers les requêtes SQL qui sont réellement exécutées. Même si cela ne protège pas entièrement, cela permet d’éviter les pièges basiques de l’injection SQL.

Nous avons choisi d’utiliser Doctrine car c’est le plus connu, le plus populaire et le plus répandu, mais il existe d’autres ORM, par exemple Propel. La philosophie entre ces implémentations diffère, mais l’idée reste la même : associer des objets à leur équivalent en base de données.



	http://propelorm.org/






Un ORM personnalisé ?

Vous pouvez même développer votre propre ORM ! Une implémentation solide requiert une bonne...
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Intégration d’un bundle externe

Les bundles jouent un rôle clé dans le fonctionnement des applications Symfony. Outre les nôtres, ceux qui décrivent nos règles métier et découpent notre code, il y a également les composants externes qu’il faut savoir chercher et intégrer dans nos applications. Utiliser des bundles externes est particulièrement profitable lorsque l’on travaille avec Symfony2, car c’est un excellent moyen de ne pas réinventer la roue, d’écrire moins de code et de nous concentrer sur les aspects métier de notre application. Symfony2 est lui-même un framework open source et encourage fortement cette pratique. Nous allons maintenant découvrir comment intégrer dans notre projet un bundle externe capable de générer à la volée une grande quantité de données factices pour remplir la base de données. Ces données serviront à tester que notre application se comporte bien comme prévu.

Utiliser la force de l’open source

Que ce soit pour intégrer des bundles externes ou des bibliothèques, nous vous encourageons fortement à tirer parti de la force de l’open source, qui présente de nombreux avantages lorsqu’on l’utilise efficacement. Voici quelques recommandations pour ne pas faire d’erreurs.

Beaucoup de fonctionnalités ont déjà été codées !

Nous avons déjà évoqué cette idée. Avant de commencer à écrire un bundle ou une fonctionnalité, vérifiez si cela n’a pas déjà été fait par d’autres. Vous pouvez pour cela regarder sur KnpBundles ou sur des dépôts publics tels que Github ou Bitbucket. Si vous ne trouvez rien, cherchez du côté des bibliothèques.



	http://knpbundles.com/





Si vous trouvez ce dont vous avez besoin, incluez le bundle ou la bibliothèque dans votre projet. Sinon, vous pourrez créer un bundle pour cet usage et même le publier en open source pour le rendre accessible au reste de la communauté.


[image: image]

Figure 9–1 Le dépôt du projet FOSUserBundle sur Github.




Il est plus difficile de trouver des bundles sur Github car ce n’est pas un outil dédié à ces recherches.



Les avantages de l’open source

Travailler avec du code open source présente de nombreux avantages, loin d’être négligeables, que ce soit dans un contexte d’entreprise ou pour des projets amateurs.

Le premier, celui qui parle beaucoup aux gens qui gèrent les budgets, c’est que le code open source est généralement accessible gratuitement. Sur des projets comme Symfony2 ou Ruby on Rails, deux frameworks majeurs, cela représente plusieurs milliers d’heures de développement que vous pouvez intégrer sans débourser un centime dans vos projets. Pour des bibliothèques plus petites, même si cela représente « seulement » quelques dizaines d’heures, c’est un coût que vous n’aurez pas à assumer ; du moins pas dans sa totalité, nous reviendrons par la suite sur ce point.

Ensuite, l’open source offre généralement de travailler avec du code qui évolue rapidement. Les développeurs qui maintiennent activement une bibliothèque sont généralement des passionnés et ils n’aiment pas voir que leur projet ne fonctionne pas : lorsqu’il y a des remontées de bogues, les corrections sont souvent plus rapides que dans des grosses...

Conclusion

C’est déjà la fin de ce livre ! Nous avons vu de nombreuses choses et, avant de nous quitter, nous allons revenir sur les notions clés à retenir et vous donner des clés pour continuer votre apprentissage du framework.

Notions clés

Voici quelques recommandations et rappels suite à ce que nous avons vu dans ce livre. Certains de ces conseils vont au-delà de la simple utilisation de Symfony : c’est aussi l’occasion de parler de concepts plus génériques liés au développement web.

Cette synthèse ne remplace pas la lecture du reste du livre ! De nombreuses notions et idées ne sont pas décrites ici. En plus de la lecture des différents chapitres, la pratique sera essentielle pour arriver à vous approprier les différentes notions et être à l’aise avec tout ce que permet le framework. Symfony proposant de nombreuses fonctionnalités, cela ne se fera pas en un jour. Acceptez donc l’idée que cela prenne du temps, beaucoup de temps. Vous pouvez envisager cela comme un projet dans lequel vous insérez le vôtre : il faut arriver à appréhender toutes les conventions auxquelles vous n’êtes pas habitué, ou bien dont vous ignorez le principe.

Beaucoup des préconisations présentes dans ce résumé ne sont que des conseils et ne seront pas adaptées à tout type de projet. Certaines...
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